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Pierre de Cortone



Introduction
La vie et l’œuvre de Pierre de Cortone, peintre et architecte, sont indissolublement liées à l’histoire du mouvement baroque, dont il fut un des premiers et des plus éminents représentants. Il a marqué de son empreinte l’évolution de la peinture italienne, en créant quelque chose de neuf, qui répondait en même temps aux exigences de la société contemporaine ; il est parvenu à réaliser un heureux accord entre ses moyens d’expression et le sentiment nouveau de grandeur et de richesse qu’imposaient les hauts dignitaires de l’Église catholique et l’esprit monarchique régnant à l’époque, et il sut se maintenir dans cette voie jusqu’à la fin, encouragé en cela par les louanges et les récompenses dont il bénéficia largement durant sa longue existence. Certain d’avoir laissé une trace profonde dans son siècle, il ne donna aucun signe de fatigue ou d’épuisement, même dans l’exécution de ses toutes dernières œuvres.

L’époque n’était certes pas des plus favorables pour la culture et l’histoire italiennes : vers le milieu du siècle, au moment où l’artiste atteignait à sa pleine maturité, la paix de Westphalie consacrait la cristallisation de deux blocs antagonistes, et la scission religieuse apparaissait désormais insurmontable. Dans le nouvel équilibre qui s’instaure, avec le déclin de l’Empire germanique et de l’influence pontificale, Rome perd l’hégémonie politique, mais n’en continue pas moins d’imposer ses canons en matière d’art, grâce aux peintres, sculpteurs et architectes baroques qui réussissent à créer les formes d’expression les plus appropriées à l’esprit des forces nouvelles constituées au XVIIe siècle. Bien qu’associé au destin de Rome et se situant au début d’une époque caractérisée par le passage actif à des tendances esthétiques qui proposaient les images propres à exalter les principes des nouvelles classes dirigeantes, Pierre de Cortone a pu se considérer comme l’instigateur d’une manière de peindre et de décorer qui, en dépit des variations de la mode, se prolongea pendant plus d’un siècle et bénéficia de plus d’une extraordinaire diffusion.

Il n’est pas douteux qu’en raison de sa contribution majeure au nouvel élan donné à l’Europe entière, à partir de la première moitié du XVIIe siècle, par la culture artistique de Rome Pierre de Cortone doive être tenu pour la personnalité la plus influente parmi les peintres italiens de sa génération ; et cela, pourtant, à un moment où surgissait en Europe une culture plus libre, plus moderne, non seulement dans la bourgeoise Hollande, mais aussi dans la vieille, aristocratique et décadente Espagne, alors que Rembrandt, Vermeer, Vélasquez participaient, par des voies diverses, au renouvellement en profondeur de la peinture.

Telle fut la position de Pierre de Cortone, et tel aussi le destin historique du baroque.

• Le peintre des Barberini

Pietro Berrettini, dit Pietro da Cortona ou en français Pierre de Cortone, du nom de sa ville natale en Toscane, entre tout jeune dans l’atelier du peintre florentin Andrea Commodi qui lui inculque les premiers rudiments de l’art ; il semble bien que, dès cette époque, il ait commencé à se livrer à une véritable activité picturale. Il accompagne Commodi à Rome en 1612, et reste avec lui pendant deux ans avant de rejoindre l’atelier de Baccio Ciarpi. Rome est alors le siège d’une intense activité artistique, sous l’impulsion du pape Paul V et de son neveu Scipion Borghese, activité qui imprime un cours nouveau au goût de l’époque. Pierre travaille assidûment à reproduire les œuvres de l’Antiquité (il dessine en particulier les reliefs de la colonne Trajane) ; parmi les modernes, il est séduit surtout par les décorations de Polidoro da Caravaggio. C’est de ce premier séjour romain que datent les fresques de la villa Arrigoni à Frascati, celles de la galerie du palais Mattei di Giove (1622-1623), les copies de la Vierge du Titien (Capitole, Rome) et de la Galatée de Raphaël (galerie de l’académie de saint Luc, Rome) et le Serment de Sémiramis (collection Mahon, Londres), œuvres qui signalent déjà clairement l’apparition d’une nouvelle expression. Mais sa première réalisation d’envergure est sans doute la décoration d’une partie de la nef de Sainte-Bibiane, exécutée de 1624 à 1626 pour satisfaire une commande d’Urbain VIII. Ces diverses expériences établissent la renommée de Pierre de Cortone, qui est reçu dans le cercle du cardinal Barberini et inaugure, à partir de 1626, une période d’intense activité. C’est alors qu’il exécute différents retables : l’Apparition de la Vierge à san Romualdo (musée de Toledo, États-Unis), la Vierge à l’Enfant avec quatre saints dans l’église Saint-Augustin à Cortone et le célèbre Enlèvement des Sabines (pinacothèque du Capitole, Rome), ainsi que la décoration de la villa de Castelfusano, propriété de ses protecteurs, les marquis Sacchetti. Dans ces fresques et ces peintures qui annoncent le courant néo-vénitien, Pierre affirme avec netteté son style : refus délibéré de tout accent réaliste et distribution égale de la lumière sur toute la surface de l’œuvre, excluant toute valorisation de tel ou tel détail. En raison de la position dominante qu’il s’est conquise à Rome, Pierre de Cortone est chargé d’exécuter le plus important projet pictural de l’époque : la décoration du plafond du palais Barberini, dans la via Quattro Fontane à Rome (1631-1639). Le motif, conçu par Francesco Bracciolini, était ainsi formulé : « Le triomphe de la Divine Providence et l’accomplissement de ses fins à travers le pouvoir spirituel du pape. » Les grandes abeilles couronnées de laurier indiquent que le pouvoir temporel et spirituel appartenait aux Barberini. Dans l’image grandiose, unitaire et apologétique du plafond Barberini, il est permis de découvrir le symbole le plus propre à servir et à exalter une des tendances fondamentales du XVIIe siècle : la glorification du pouvoir temporel, correspondant à l’exaltation de l’absolutisme monarchique. Avec la décoration de la voûte du palais Barberini, Pierre de Cortone atteint le point culminant de son évolution artistique et de sa carrière. Mais les sept années durant lesquelles il se consacra à cette tâche n’en furent pas moins occupées aussi à d’autres réalisations : à l’église de San Lorenzo in Damaso, sur la voûte de la sacristie de la Chiesa nuova, dans la chapelle privée d’Urbain VIII dans les appartements anciens du Vatican.

En 1637, Pierre de Cortone accompagne le cardinal Sacchetti à Florence ; là, à la demande du grand-duc Ferdinand II, il entreprend la décoration de la « sala della Stufa » (chambre du Poêle) au palais Pitti ; ce sont les Quatre Âges de l’Humanité (1637-1641), quatre fresques qui constituent une de ses œuvres les plus inspirées.

De retour à Rome, Pierre de Cortone exécute pour Barberini une Extase de saint Alexis (galerie Corsini, Florence). En 1640, il retourne à Florence et reçoit commande de décorer sept pièces (ultérieurement ramenées à cinq) au premier étage du palais Pitti. Il se met au travail en 1641, et le poursuit jusqu’en 1647, exécutant la décoration des trois salles de Vénus, Jupiter et Mars et commençant celle d’Apollon, qui sera achevée plus tard, d’après les cartons de l’artiste, par Ciro Ferri. Comme pour le palais Barberini, Pierre de Cortone est appelé, dans la décoration du palais Pitti, à traduire en images les suggestions d’un lettré, Francesco Rondinelli, qui proposait le thème suivant : « Quelles doivent être, sous le signe des planètes, les vertus nécessaires à un prince, de l’adolescence à la vieillesse ? » Et ici aussi, c’est la lumière qui assume une fonction unificatrice. Cependant, Pierre innove en donnant la prépondérance à la décoration en stuc, qui se fait luxuriante et envahit les voûtes, limitant d’autant la partie proprement picturale. Pendant les années 1640-1647, Pierre de Cortone exécute aussi des peintures dans la casa Buonarroti, où il fut l’hôte de Michel-Ange le Jeune durant son séjour florentin.

En 1647, Pierre de Cortone est de retour, définitivement, à Rome. Il est chargé de peindre la coupole de la Chiesa nuova, ouvrage qui l’occupe de 1648 à 1651. En 1651, Innocent X lui commande la décoration de la galerie construite par Borromini dans le palais Pamphili, sur la place Navone à Rome ; il exécute ainsi, de 1651 à 1654, les fresques des Histoires d’Énée, qui restent l’œuvre la plus importante de sa maturité. Alors que, pour le plafond du palais Barberini et les salles du palais Pitti, les thèmes lui étaient dictés, il se trouve ici livré à sa seule inspiration pour






• Un architecte du baroque romain




Formation, premières œuvres






Santi Martina e Luca






La nouvelle Rome d’Alexandre VII
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